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FEUILLETON DU 26 3U1N. — N. 27» , 

LA COMTESSE 
DE C H U t M 

• t Q [enfonça son pistolet dans sa poi-
JXlD*-

Le reine jeta un coup d'oeil sur Chamy, 
•tonnée, dans ce péril nouveau, de ne pas 
ravoir vu se jeter en avant ; mais, chose 
étrange ! Ctamy semblait désirer de ne pas 
trtre vu dn nouvel arriva, et, pour échapper 
Bans doute à ses regards, il venait de s'en
foncer sans l'angle le plus obscur de l'ap-
ï>artewent. 
__ Cependant la reine, qui connaissait le 
enmte, se douta bien qu'au moment où il le 
faudrait, il sortirait a, la lois de cette ombre 
• t d t o t mystère. 

IX 

Un ennemi de plus 

Toute cette «cène de M. de Qioiseul me
naçant l'homme qui parlait au nom de l'As
semblée nationale, s'était rossée sans que 
telui-ci eût même pam remarquer qu'il ve
nait d'échapper à an danger de mort. 

D'ailleurs, il semblait occupé d'un senti
ment bî«*n nrutr^rrvent (wwspnt sur son ccei'r 
«me le sentiment de la crainte. Il n'y avait 
pas a se mAprenrïrp a l'expression de son 
visaee : c'était celui du chasseur qui vnit en
fin réunis et en'nssés dans la ménie fosse. 
Un ils sont sa proie, le lion, la lionne et ses 

lionceaux qui ont dévoré son unique enfant . 
Cependant, à ce mot de « prisonniers » qui 

avait fait bondir M. de Choiseul, le rot s'é
tait soulevé. 

— Prisonniers 1 prisonniers ! au nom de 
l'Assemblée nationale '. +ue voulez-vous di
re T Je ne vous comprends pas. 

— C'est bien simple, pourtant, répondit 
l'homme, et facile a comprendre Malgré le 
H R M r i que vous aviez fait de ne pas quit- I 
ter la France, vous vous êtes enlui nuitam
ment, trahissant votre parole, trahissant la 
nation, trahissant le peuple ; de sorte que la 
nation a crie : Aux armes ! de sorte que le 
peuple s'est soulevé, et que peuple et nation 
vous disent par la vois d'un de vos derniers 
sujets, laquelle, pour venir d'en bas, n'en 
est pas moins puissante : Sire, au nom du 
peuple, au nom de la nation, au nom de 
l'Assemblée nationale, vous êtes mon pri
sonnier ! 

Dans la chambre voisine, une rumeur 
d'approbation, accompagnée ou plutôt sui
vie de bravos frénétiques, retentit. 

— Madame! madame I murmura M. de 
Choiseul à, l'oreille de la reine, vous n'ou
blierez pas que c'est vous qui m'avez arrêté 
et que. sans la pitié que vous ave/ eue de cet 
homme, vous ne subiriez pas une pareille 
offense, 

— Tout cela ne sera rien si nous nous 
vengeons, dit tout bas la renie 

— Oui, reprit M. de Choiseul ; mais, si 
nous ne nous vengeons pas ?. . 

La reine poussa un gémissement sourd et 
douloureux. 

i Mais la main de Chornv s'étendit lente
ment par-dessus l'épaule de M. de Choiseul, 

i et alla toucher le braf de la reine. 
i Marie-Antoinette se retourna vivement. 

— Laissez dire et taire cet homme, souf
fla to"t ^as le comte ; c'est moi oui m<" char
ge de lui . . 

' Cependant le roi, tout étourdi du nouveau 

coup qui lui était porté, regardait avec éton-
neroent le sombre personnage qui, au nom 
de l'Assemblée, dé. la uatiou et du peuple, 
venait de lui parier un langage si énergique 
et, & cet ètonnement. 3e mêlait une certaine 
curiosité, car il semblait à Louis XVI, quoi
qu'il ne pût se rappeler ou il 1 avait vu, que 
ce n'était pas la première fois au'il voyait 
cet homme. 

— Mais enfin, dit-il, voyons, que me vou
lez-vous t parlez ! 

— Sire, je veux que ni vous ni la famille 
royale ne fassiez un pas de plus vers l'é
tranger. 

— Et vous venez, sans doute, avec des 
milliers d hommes armés pour vous opposer 
à ma marche dit 13 roi, qui grandissait la 
discussion. 

— Non. sire, je 9uis seul... ou plutôt nous 
ne sommes que deux : l'aide de camp du gé
néral Latayette et mot, c'est-a-dire un sim
ple paysan. Seulement l'Assemblée a rendu 
on décret ; elle a compté sur nous pour qu'il 
soit exécuta, et il le sera. 

— Donnez ce décret, dit le roi, que je le 
voie, au moins. 

— Ce n est pas moi qui l'oit, c'est mon 
compagnon... Mon compagnon est envoyé 
par M. de Lafayette et Par l'Assemblée, pour 
faire exécuter les ordres de la nation... Moi, 
je suis envoyé par M. Bailly, et surtout par 
moi-même, pour surveiller ce compagnon et 
lui briller la cervelle s il bronche ! 

La, reine, M. de Choiseul, M. <ie Damas et 
les autres assistants se regardaient avec 
étonnement. Ils n avaient jamais vu le peu
ple qu'opprimé ou furieux, que demandant 
grflee ou assassinant ; ils le voiraient.' pour 
la oremière fois, calme, debout, les bras croi
sés, sentant sa force, et parlant au nom de 
ses droits. 

Aussi [.nuis XVI comprit-il bien vite qu'il 
p*v avait ri<-«n a csnérei* d'un homme d*1 cette 

' trempe-lé. et, pressé d'en finir avec lui : 

— Eh bien ! demanda-t-il, où est votre 
compagnon '.' 

— Là, dit-il. derrière moi. 
Et, à cas mots, taisant un pas en avant, 

il démasqua la porte, a travers l'ouverture 
de laquelle on put voir un jeune homme re
vêtu de l'uniforme d'officier d ordonnance ap
puyé contre la fenêtre. 

Lui aussi était dans le plus grand désor
dre ; seulement, son desordre, au lieu .d'être 
celui de la force, était celui de l'aibattement. 

Son visage ruisselait de larmes, et il te
nait un papior à la ma:n . 

C'était M. de Romeuf, c'est-à-dire ce jeune 
aide de camp du général Lafayette avec le
quel, notre lecteur »e le rappelle sons doute, 
nous avons fait connaissance lors de l'arri
vée de M. Louis ÔV? Bouille a Paris. 

M. ds Romeuf, comme il a pu ressortir de 
la conversation qu'il eut à ce moment avec 
le jeune rojaliste, était patriote et patriote 
sincère ; mais, pendant la dictature de M. de 
Lalayette aux Tuileries, chargé particuli< r- -
ment de surveiller la reine, jt de l'accom
pagner dans ses sorties, il avait su mettre 
dans ses rapports avec el!.' tant de r*sp*c-
tueuse délicatesse que la-reine lui en avait 
plusieurs fois exprimé sa reconnaiocance. 

Aisi i . en l'apercevant : 
— Oh '. Monsieur ! s'écria-t-elle pénible

ment surprise, c'est vous I 
Puis avec ce uémisseir.ent douloureux de 

la femme qui voit faillir une puissance qu'el
le croyait invincible : 

— Oh ! ajouta-t-elle, je ne l'eusse jamais 
cru 1... 

— Bon 1 murmura en souriant te M0M4 
messager, il parait que l'ai bien fait de ve
nir. 

M. de Rnmeuf s'avança les veux baissé*. 
marchant avec lenteur, et tenant son pa
pier à la ma< a 

Mais le roi. Impatient ne donna pas au 
jeune homme le temps d> lui présenter eut 

arrêté : il fit un pas rapide vers lui et lui 
arracha des mains. 

Puis, après 1 avoir lu : 
— Il n y a plus oe roi de France, dit-il. 
L nomme qui accompagnait M. de Romeuf 

sourit, comme BII eut voulu dire : Je le sais 
bien I 

A ces mots du roi, la reine fit vers lui un 
mouvement uour 1 interroger. 

— Ecoutez, Madame, dit-il, voici le dé
cret que t'Assemblée a ose rendre 

Et il lut d une voix tremblante d'indigna
tion les lignes suivantes : 

• L'Assemblée ordonne que le ministre de 
l'Intel leur expédie à 1 instant mène de» 
courriers dans ies départements, avec ordre 
a tous les fonctionnaires uuolics, ou gardes 
nationaux et troupes c«e lignes de l'empire, 
d'arrêter ou faire arrêter toute personne 
quelconque sortant du royaume, comme aus
si d'empêcher toute sortie d effets, d'armes, 
de munitions, d espèces d or ou d'argent, de 
chevaux et die voitures ; et. dans le cas où 
les courriers joindraient le roi, quelques in
dividus de la famille royale, et ceux -lui au
raient pu concourir à leur enlèvement, les-
dits fonctionnaires publics, garder nationales 
et troupes de liane seroht tenus de prendre 
toutes les mesures p,>s-ibles pour arrêter 
ledi* enlèvement, les empêcher de continuer 
leur route, et rendre compte au corps légis
latif. » 

La reine avait écouté avec une sorte de 
torpeur: mais, quand* le ro; eut tm-, se
couant ta tête comme poui retrouver sas es-
[ rite : 

— Donnez, d t-elle. en tendant la mnin à 
son tCMir pour recevoir le décret fatal, lm-

!'•' n snt ce temps, le compagnon de M de 
ftomeol r—aurait par .-,., sourire et Bardes 
nationale si les patriotes de Varenne*. 

Ge mol N itnpoa ibte», prononce Mu la 
re:::e le avait inquiétés, j.uoi juc, d'un bout 

à l'autre, ils eussent toue entendu la lenea* 
du décret _ _ 

— On 1 Usez, Madame, dit le roi aTee 
amertume ; si vous ûoutea encore, lises... 
c 63t écrit et signé par ie président de I As
semblée nationale. 

— Kt que I homme a osé écrire et signer un 
pareil décret ï 

— Un noble. Madame, répondit le roi ; M. 
le marquis de Beauharnais. 

N'est-ce pas une ebose étrange, et qui 
prouve bien les enenatnements du passé s 
favenir, que ce décret, qui arrêtait dans-leur 
fuite Louis XVL la reJie et la famille royate, 
portât un uom qu.. abscur |usque-là, allait, 
d'une manière éclatante, se rattacher à j'bi*. 
toire du commencement du XIX* siècle " 

La reine prit le décret et le Int les sour
cils froncèa, les lèvres contractées. 

Puis, à son tour, le roi le lui prit des mains 
pour le relire eocore, et. après lavoir reto 
une «econde fois, il le jeta sur >e lit où dor
maient, insensibles à cette discussion qui dé
cidait de leur sort, le dauphin et M M 
Royale „ . 

Mais à cette vue la reine, incapable de M 
contenir plus longtemps, s'élança rapide, 
rugiesante e t saisissant le papier, elle le 
froissa dans ses mains et le jeta loin du bt 
en secriant : . . . 

— Oh ! Monsieur, prenez donc garde ! M 
ne veux pai qu2 ce papier souille mes en
fanta ! 

Un<; immense clameur s'éleva da la cham
bre voisine - les gardes nationaux firent un 
mouvement pour se or.Vipiter dans celle o* 
étaiem le» illustres fu ait ifs. 

l a i d e de camp du g'-néia.i Lafayette lais
sa éehapper un cri de 'rayeur. 

Son compagnon poussa un cri d-» raae. 
— \h • gronda ce dernier eqtre ses dents, 

on nsotte f Assemblée 1 on hwiltë ta nev 
lion : on insulte le peuple !... Cest Meu !.... 

(.1 n*vre> Alexandre Dl MAS. 
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AVIS DiVERS 

M son import, ims cmpit. terai 
— sacrifices à représentants 

aynDt y . relatinns pour donner 
extension oom. huiles car. pures 
et savons f. remises, ace. aaenU 
part. Richard aîné, Sal-in'B.d.Rj 

VTLLE DE LILLE 

APPRRTEWENT 
On désire LOUER dans rue 

fcanquille proximité du centre, 
^ypartement 2 ou 3 pièces. 

Ecrire au bureau du journaj. Hâter de ce jour il ne reoon 
• I I . » k i n M m i . f i i _ _ . . - , . , - _ J i*„_ ,- ...... 

CONTENT1 .VU 
V i c t o - M A Q U E R 

ir.cten urmctf** e! rr f<tv>u^ 
•tfKrX iflKires-">r!s<-ii 

RUE OE U GARE. 12. L E N S P-C 
en taw M IMM d'^t^riroe: 
Représentât:-in «D Justice, /eo-

^eignemenis ctvtls ut cemmer-
aaux. recouvrements, redacb-on 
4e tous actes sous seioas prtvés, 
ilêclaraUons da «ucsce*rtoos. 

D e t t e s 

1111-6 

PHALKMPIN 

ÏAISONTÏELBLÉE 
A LOUER 

a dnq sjjsjsis» de ia oare et 
trais minutes du Bote, b'aares-
SSr an bureau lu 'curnai. m* 

C du Gaz de Koubai* 

MÛTEURTÀ GAZ 
lenteurs k Gaz de tout systé-

• j ^ et de toutes .'orces. Cuir 
soniawttoos redLutes ;ua>jue *îtj 
Utrst a sbariK camp eu- par 
Eberal-beuru. Persoooei tachni-
aoe et spécial pour le service-
TiEVlS et PLAN^. 300 moteurs 
looctionoeot à Boubalx et les 
sovtrons pow tous £*oree cîln-
dustrtea. fe(0. iMlB tncop^»-
toble sur la vapeur pour forée 
motrice die faible et ccyenne 
puissant». 

fc. Poor tous ri-nex-Uacraeota 
•«dresser 58, KUB Cg lOUR-
DOING, 58, a ROL'BAlX. 
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Auberchiceurt 
M. Onodis S1LVERT, jc:I 

. nalier. rue de Flines. a Oirai 
j neur d'informer le public naîtra plos les dt-ttes que pour

rait contracter sa femme, 
Marguerite MERESSE, cji 
quitté le doniicle conjuga. 

RETAR 
tHawit oblwin * tout lnslanl. qo*> Uun* 
io«u le* c*a dm •upiirMaioa ou tU reUu'd 
Sa TOI rfflM. quelle qu*. «ott U Mut*, 
• o s * TTf t\m^t+hr~rmw— — «n quelque* 

WlÔ"»r»lcîrÎQUÏ C»TTET 
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L'Onguent ils pied EVRARD 
deooanuc i v i i w i *** '«tB-
•JÈNTANT3 a la coranis-
cjon visitant les Véténoai-
M , SelHera, ^narmaciens 
Jj Maréchani. 

PHARMACIE NORMALE, 
• te. m e ee Lannoy, ROO-

pïix. _ 
A LOUER 

jOi l -G 

Anzin 
M. Erafe BAVAY, ras oe 

TEgUse, a Anzin. a l'honneur 
d'informer le public qu'à d«ter 
de ce jour il ne reconnaîtra 
plus les dettes crue pourra coiv 
iracter sa femme .née Ptiilo-
nière BlXiMART. qui a quitté 
le domicile conjugal . 5S52-6 

OF-flES D'EMPLOIS 

COUTL'RfEnES. — Bonnes 
ouvrières et apprenties coutu-
riereb sont demand*1*» 52 bis, 
rue Princes&e, à Lille. 

DERIANOES D'EMPLOIS 
Lent 

GARÇON 90ULANGEB dema.n. 
de place comme second ou por
teur « Î ens ou envu-ons. — Ré
ponse S, rue d'Avion, à Lens. 

Demander à tous nos 
vendears et dépositaires 

LES 

Lois Ouvrières 
mises A la portas da tons 

£r ix l^S. par posta 1.W 
aTJtDB PRATIQUE pour 

tout ce <jui concerne les acci
dents dn travail, euynieoe et 
la sécurité des travailleurs, 
repos Hebdomadaire, la du
rée en travau, tes prodltom, 
mes. ajrndtaata. eontrate e s 
travatl e* te crwvnnaa Cest, 
an on moi, a» Ontds da Tra-
valUeur. pour tout « <mA at»-
gerne le travail, O doit donc 
M trouvée dans toutes le* 
familles de prolétaires. 

tante 

leFâo Nord sL p w ta Calntors 
M S toae le autres rAwacz. 

•r i.u CiMmln e s Mr 
Word gerriee dn ^ g g / ^ : 

L Entretien des Pianos 
uea psrsoones net ont souei 

de la »nssrra«too l̂ r , Ui)us-

S s ^ , o ï ï , A , g S a ^ r S , . 
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« VOIS VOULEZ. 
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î LA PILULE CHASSE-3ILE DOSi \ 
• ? - ; r o n c ' ' i l t e x , A i t h i r o D é - I 
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BICYCLETTES- ET HAC"IIES t COUDRE i c t w i l i l ; 
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SAISON D'ETE . 

l/oya^es a prix réduits 
c-S^ ZB-A-IUSTS 3DE3 O^EEîie 

Jusqu'au 31 Octobre, toutes 
les gares du réseau de la Com
pagnie d « NORD délivreront, 
pour toutes les stations bal
néaires du réseau de l'Ouest, 
des billets de Bains de Mer 
valables 36 jours, pouvant être 
prolongés et comportant des 
réductions jusqu'à AO O/O. 

Ces billets devront être de 
mandés à la gare de départ 
quatre jours au moins à l'avance., 

Au départ d" LILLE, les prix des billets d'ALLER et RETOUR, pour les prin
cipales stations balnéaires dn réseau de l'OUEST, sont ainsi fixés : 

Ire Qa»e. £me Classe. Soie Classe. 

SUPPRESSION DES POMPES ds teu» systèw$ 
ET C00YERTURE DES PUITS OUVERTS 

i„ r ie D e s s u s d e Huits d e BMsjasstM 
eu Llc\ t i l t 'ur d'I'au i toutes i rulonusu» 

Système L. J Q N E T & C" 
• H a i s i n r a - l e z - V a l r a e l e n n e s (Mord) 

Prix : 160 francs 

0.> IiKMANDE Wr-i RKPKE-'EMTA.vrs 

ttma, i.tresi, Ktr-

mm? pssMATKHi mim 
OnU- DuuiixiM 0uéri% MB 
G/ma«0*a.Uo««. rsené m: 
mit. temorriAltn, aouicsié.. c i » qUe . 
Vee tiiKliuiiee de la PDM Elle ar-tte 1» «AuM 
de« rhewur M lie* «Ils et les fait ni|i il—u 

M lisisHir. votre P^iainnde m'a cooipléts-
tor: : m*ri de i g»—ma q'rt m* rouvrait Umt 
U fr-.ni el unt nanti m ci»i«« sa-d^sw* <Ut 
yeux et tout U Ml. DUSSUT. 

Coamuiori rpseau at vonce Q Fert/LM 
aauv^er 11— fyrén. Orientais**. 

« Mnosieur. «ose m'avez nièrl d'une maladie sa oeas in. 
supportable que )e • svoaie c n vain Jepuat quatre ans, 

MË.NARS. Huissier i Sac ' - ste-4 
Se vend an Uepot û s PUxdat wvyttuat «t «ttjmnttcft 

M'rmi.n K i * . 2 fr sO M Pot. — Etovcrt traneo par la 
Poste. r*ai-tnaa<> M(.»01JN, -«, e«« Loutt-Legrmnd, PARI S 
H les aonre^ Pbarmaeèaa. 975-8 

fr. o. 

LE HAVRE 
ETRETAT 

— 56. 
— 56. 

tr. o. 
37 80 
37.80 
37 80 

CAEN fil f1*0' Lan«™n e . S'AubinA ^ w „ _ go 
lAfclii (1) ^Bernièree, CourseuUes. J 
CHERBOURG 
TROUVILLE-DEAUVTLLE 
DIVES-CABOURG 
GRAN VILLE 
fit MALO - St 8ERVAN 
D1NARD - St ENOGAT 
CARTERET 

70. 45 
sa. » 
56. » 
70.15 
78. 90 
81.40 
68. 5» 

47- 50 
87 80 
37-80 
47.33 
53.30 
54.96 
40.25 

86 65 
26.65 
26. 65 

26. 65 
SI. 
26. 
26. 
30 

•> 65 
65 
90 

34.75 
35-90 
38 » 

Ces billets sont délivrés, dans nn délai de 48 heures, par la gare de Lille. 

(1) Prix pour CAEN (Lnc, Langrune, St-Aubin, Bernières, CourseuUes, moyen
nant supplément). 

atsmuMErtm o* CHIHUROU . 

G E O R G E S 
IMUM, * * . • * » * e n •> « • 

S e ^ y r ^ S ^ M i s S i a i i at d. 
imra da T 
sa* 4M 

* > 

,^?»s!r^BSarS 

% U B S S P L E M D I D E 3 B » v . n t . P««-»o«.t 

" CARTES ROUTIERES DE DION-BOUTON j 

eJ 
sa es» 

O O É t a b l i e » » p e « . < t a d e a a n S a w l c a i r \ 

LI OrtojpipKlqa» a\mm a a l n u <!• F a U i M v<» v-> 
Tirnere e n CIIIQ COULEURS s u r p a p i e r s i m i l i - J a p o n 

P l I S s a n p o c h . t t . <fi> <&> (Ss O D D D É P Ô T O B M É R J 1 L O D ' 
1 % R u a D o s o i j - T e o u l n , r A K I S - 6 ' 

PIANOS 
AutomaljqaN 

Fabrlcat or» Francs as 

i g &uei«8Fa,fiit»U,^g 

, * ROUBA.X 

N'acnetet pas de VIAJ<C5 
AUTOMATIQUES sans v» 
slter 1» Pabrtqoe. sans voir 
les Catalogues, sans •a,^"|r 
les Prix. - » 

if*TsTt T i T T I HV 

fiLJpprtiiS Ion, B r o n c h i t e 
SOJI.AGEWIENT IMMÉDIAT & GUÉFUSON CERTAINE PAU • 

ia Pcadre et ios Cigarettes Escotiflaiw 
u r « au FToGoeatnm la» A » t e » * a * f o n « Médical»* 

CH. E8C0BFLAJ3E, Agent Général, a BAiSfEUX (SïTlT 
ENVOIE GRATIS ET FRANCO 

Une boite d'essai avec Certificats de Guérisom 
_»» trouva d a m toutes les Pharmacies de Francs 

RETARD] 
U*<laixMt. p o u x %an\ B o t t r i , IrrftoiaxMrtt^mm, 
«j««iqi3« O M M q m * M a a t t w a » ' mmrmm 

t oijaHsisi «MD é*mmé «M» 8 Jmmmrm* pmr I**» 

•OBTTEt KÉ88UTR1CE» LfcCROŒ 
snv-M ee»**! tsit*llils>ee«ta 
m* eU»er*j*ooaf«Ts) I f r / f n * ! 

PHARMACIE p. GERRETH 
15, RUE OU CHEMIR-DE-FEn, A ROUBAU 

LA fcifcLaJi «*-*ni etitemi * ITÎXI««»«IO* ineer 
••ffonal*- s e Péris 1W»;. te DU'LUME rTUOV 
"Oa.'R *vee OWJIX de MERITK |*oar s e s fRO-
IKJITS P U A R M A f X L l K l l - E S . 

OfBraar ge Is Oste^ao»»»* fb*p*v»*. OtHtter <TAea4*w»» 

PRIX LES PLIS BlDLITS de la Région 
l ' o u i r * de Cack 
V u 1 ooi-Keclorml 
V u Ci ara 
1m de Vial 
Tin .Marimm 
t l m r î l d t l 
t 'Unr da V'irfiaJa 
B i x i i &t Viaeautda -
U r u o a da vais 
riaaiic ta» ^haàara 
Sirop Kamat 
birop Kami 

\ i-iluiaa l i a o k 
t'ilulaa Foster 
t'uolaa - u i s : e s 
àaslml JiidT 
l'aatilea -»Ur 
M i l a a a ù e 

2 . 2 5 
2 . 8 0 
î . 20 
3 . 3 3 
3 . 7 5 
3 . 9 0 
3 . 2 à 

1 1 4 ^ 5 
1 . 8 0 
3 . 4 0 
3 . 0 0 
2 . 2 0 
2 . 4 0 

1 . 4 0 
0 . 2 0 
0.90 
0.20 

kilo 4.00 
- 4 0 
Û . M 
0 . 8 0 
4 . 0 0 
I . J O 

k o l a gr«r.u.6a 

Gl;eci«pû. granule 
Biearboaate aouda pur 
l u a o e rairaicniaaajile 
l i u e u l du pavs , l e m e u l e a i 

Acide iM.-ime (baus&c> 
inron de v aiact 
Sirop . latiaeorbutimia 
Via . uiuouiiaf. au no deattx 
Vu vu iaqu iua a u S a à a s a 
Huile de (oie ue merua pure 
LmulMou a 'bal le de la ie ue morue 

n u r e ( 2 1 r . p a r 0 1 i l i a a ) le t a r a 2 J S 
fluu.de ^ K i T p u r . . f O O 
Ëau de Cologne attraae.pdriaur* a C . 0 0 

a . » 
1.2a 
2.00 
î.ao 

E l u i r l i eu; . lnca suoô: ieure 
AinmomiMiue pure 

0.00 
t.«9 

l u b o a p . do . i coe ' ( 1 m. 1/aj dcouif 1 . 0 0 
aatùioa de oouurou — W : L t 

— Vichr, e tc . U q u a i l 3 . 3 » 

V1H6ERRETH 
leui tonsiue s> asrsi 
or-ie» Dotas et aataaa 

MtaoiiU (TOT cjpcaa. usorar f ans mofi. 
HeeoosUtuaDt utracratnatre aoet Me 
i=r»-rjtie* «Jla*)Deef r r«va, la m*MM>* 
os Isa exe«« ds toole netuva. Ue uieu-

•M.cMaaartjst da aonar. il est très agi-e-
> sa rsraiâtk. 4J0 kt Otrs «S tr. les I Ut* 

ÎIALAillKS 1MH1KS. WAKIES 
Ûn guérit RAPIDEMÏNl at COMPLETEMENT 

les BcavanflerneoU, ficouieroetits, Btennorrnaste et 
tuâtes les mele*y,-i dsa Veâas artnairae et aesiltales 
etac i'botranc et la lemnv par l'ns*s>e de* 

C A P S U L E S V E R T E S du Dr Bender» 
Aoeten aujor des .rsnpee colonaalss înglaianti 

l ï F i U U a , — La méthode da Docteur B&NDKBS 
. guérit t SypotlU ou Vérole et tontes le* tzieladlee 

3e la peau en r*fienérsxit ie sang 
: I>r>iv l Capsules vertes Sentiers. Le CaraiL.. S IX. 
I A lljK V EUsix regeaeralesu- de ssna, le fiaeon • t » 

«««ooejides, gratis, le treit» de* Maladltw secrètes 
1 An Oottecr BkMDEKa, eaes no* tsiaetpenn «éne**-
' taicea 
| is. U6a.RRCQ, 16, lirand'Hlaee, LfBe. — ai. UKtt-
! RETH, la. n e * UhetiMa-de-rec, Housalx. « - VAN-

NAUKVlLLli, a Tf-sraotrea. — ttLAraCKABHT, à 
i Vvattreaoa. — KUBKONK, a l>oue*. — âABlN-BOU-
i Lat VaiaocW" -.->*. ™ attlAJHX. a M 
• UttMUOK, a Oenata. » IKMUlatAUX. a 
: — »UL à Araeotî'res. — ^tNAHD, • Leoe. sa 
1 «OUI»- m rieaJD-Lietar*. — eHKSso7<, S lÀtrtm. — 

Dr BERQUE'i, -ae Leiavette, « Calate. -— MAKS. à 
; Mooserca. alsVC 

E 
LE BON GENIE 

ROUBAIÂ, 168, rue du uollè-6,168, R0UBA1X i 
IIX | VEND de TOUT à CREDIT 

a partir de 1 trane par semaine on « minca par motl 
vtïTnwrvr-"» uoBiuens etc. 

GONDITIONS OE FârEUIT AUX FONCTIONMIRES 
B l t Y C L K l I E S — »I.VCIII.Mfr-ï> A C O U D R E 

PREMIERE OOMMUNIOr. 

mi.fi
CTMM.Ui.��%22�
fr-.ni
fluu.de

